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A MIO1T1'L PAYETTE.

[kc recorder fait entrer les prostitulées Pour un au daus la prison. MiN. St. Pierre et Aulgé, armé d'un bélier font sauter Io mur et sortir les pCflsol

nu ires à mesure qu'clles7enCltrent.
M. Payet sf Ic. l Craint (tue les avocats lie ruinent complètement son établissement.

VELLEDA
L'hôtelier sortit auissitôt,

prenant la bride du cheval
demanda : Que verrons-nons
main ? Le triomphe do la G.,
répondit l'étranger. L'aubcre
fit un signeO d'in tell igence. V
nom Seiirncur?

-Civi lis.
L'hôtelier s'inclina avec

poet, et invita l'étranger -1 on
dans la tuberna quand nos
cavaliers, Longinus et Quiri
arrivèrent ot s9'.rrêtèrent de
le C'oq Gaulois. L'hôbtelier s'a

ea denouveau ot lit aux soldats: C'est possible; mais vous n'a-I1 ton plein do mépris : vous profes.-
Eh 13 ie n tos braves, que ver- vez pasl. o o. sez la nouvelle superstition venue

rons-n ius demnai n? Il s'interrompit brttsqnemernt ;Id'Orient.
- -Ehi s'ècria, Quirinus et) riant Civilis s'avançaiit vers euix. -Je suis disciple dn Christ.

nons verrons ta bonne figure plJus -Allons, maître tavernier, lais- -Cola suffit; je n'ai rien à voua
M éouie encore que ce soir. se entrer ces braves; ce sont des dire: auiou.

Mlais notre) hôte n'avait pas Gaulois, je veux letir parler. E t comme conclusion, l'hôtelier,
et, envie de plaisanter. Soldiats, je le Civilis les introduisit dans une qui n'avait pas perdit un mot de

iregrette, mais il n'y a luLs de salle reculée, et leur dit avec la convarsation, pria les deux sol-
do- place dans miataberna. mystère: Vous ôtes Gaulois, et dats d' aller loger ailleurs. Quiri-

tille, -Vous voulez rire; votre mai- vous aimez votre patrie; j'ai à nus allait lui faire un Mauvais
;isto son est vide ! vous cor.fier une chose impor- parti : mais Longinus, maîtrisant
'otre -Vide ou nion : je no puis vous tante; mais jurez-moi par Touta- sa colère, remonta à cheval et on-

loger; je suis le maitre chez moi, tés de garder le secret. traina son jeune ami à la caserne
apparemmeint. -Je ne prêterai pas serment de cavalerie.

ras- Lotnis s'entremit: Voro, par Teutatés, dit Longîntus. Cependant plusieurs cavaliers,
itrer bravo hlomme, nec vous fûeae pas; -Et pourquoi? demanda Clvi- les us en costume de gueorre, les
leu.\ il se fait, taîrd, et nous sommes lis surpris, autres sans armes, se l)réscntèrent
nuls, fatigués; nons serons contents de -Je ne reconnais qu'un Dieu, encore i. l'auberge du Coq Gait-
vant peu. Ce n'est pas la première fois maître (le tontes chosas. 14,;; tons savaient le motde passe
vani- que je descends tu Coq Gaulois. -Je complrends, dit Cvlsd'un ils fuetr-u asd
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